
Jk.^rx s
Vins de porte, Sherry d’ÏVisice I 

Rhum pur de Jamaïque, et Rye de* 
7 ans. 1

Lew premiers médecins recommari! 
dent hautement ces boissom dans 1* 
:as où des stimulants sont née

IFEUILLETON DU “ CANADA différent, les salles où s’étalaient 
dans leur froide médiocrité, dos 
milliers de toiles inutiles 
allait, sans s’arrêter,cherchant le 
seul tahl- iu qui comptât pour 
elle.

ElleL’AME de P1EBBE
PARI

Brusquement, elle resta immo
bile, saisie, devant elle, au loud 
de la salle, a vingt pas, d 

Va Ire ri' ' un portrait de femme 
petite, brune et pèle, s’» tait 
l-are de son iegard D’un coup
d’œil, sans l’avoir jamais vue,el
le l’avait r on nue sGEORGES OH N ET

ans son

C. NEVILLE,n
$7, rue Rideau, entrée sut le marechi d’Ottawa.*pays duNée en Italie, 

vt r moût h et
C'était elle, 

avoir Terr ur; \de la inor jj pouvait 
tadelle. Ses opinions V T; ”ta- „u||e autre 
ireuse, sinon^our l’argent, du ,eauté f.tale et presque méuhm-
moins pour le cœur ...... qUj donnait froid a l'âme.
tu me fais dire des bêjitfes. .Juliette lit un effort et, rompant 
Voilà ce que c’est ee ca-dser avre U|1 ut>rcje d’admirateurs ar-êtes 
les entants ! Le portrait est beau, devant la cimaiwse, elle s’appro- 
que cela te suffise, et la réputa
tion de Pierre ne s’y perdra pas.

Ou parla d’autre chos‘ 
l’impression pénible subie par 
Juliette, persista Elle pensait, 
maigre elle, a cette lemm ■ qu’el
le ne pouvait se dé fend œ de ju- 

et elle avait le

NOUVEAU ! 1aurait eu celte

—3D El— Aussi une épicerie de première classe au

66 RUE GEORGE 66
-T3 marché By)

En arrière de mou magasin de 
rue Rideau}

chu
par elle. I 

avec trau-
LiqueursSa mère, entrain i 

regarda le portrait 
quilué et d’un ton satisfût.

- Tiens ! c’est le tableau d-‘ 
Oh 1 il est BRYSON, G. NEVILLE

Pierre Laurier 
vrai me it très remarquable I 

Juliette pâlit un p-u. Go que 
sa mère venait de dire, elle le 
pensait au même install' ave 
une profonde douleur. Oui, el- 
était remarquable cette œuvie et 
le talent du pmitre ne s’était ja
mais élevé aussi haul. Dans les 
fines lumièra de la tête, < aille 
d'un < hapeau à grande? plumes, 
dans le coloris chatoyant des 
ébaules sortant d’un lavissant 
co.stume Louis XVI, pans la po
se provocante de la main, appuy
ée sur une haute canne, dans le 
rayonnement des yeux et dans 
le charme du sourire l’inspira
tion d’un cœur amoureux se 
trahissait. Celui qui l’avait rr 
produite av- • une si chaude p .v I 
>iou, était .ollement épris. Et 
sa gréce voluptueuse faisait 
tout comprendre, si lie ne ne 
faisait nas tout excuser

AVISger mauvaise 
soupçon qu’elle ét-it aimée de 
celui a qui elle servait de modè
le. Elle se dit: C’est elle qui l’a 
détourné de moi. C'est depuis 
qu’il la cou ait que nous ne le 
voyons plus. 11 a honte de ve- GRAHAM Par la présente je donne 

sonnes qui n’ont pas encore réglé avec mo 
de vouloir bien a'1er prendre des arrange* 

| men ta chez A. E. Lussier, Ecr,, d’ici à huit 
jours. Sans quoi vous aurez des frais peur 
la prochaine cour.

Votre, etc.

à toutes per
I

înr
En ses naïves induction- Ju

liette u'était pas très ioiu de la 
vérité. Pieire, dans la maison 
tie Mme de Vignes éprouvait 
maintenant de la gène, jl t 
sentait ohs 1 vé parla sœur de 
son ami. îSa conscience n'était 
pas tranquille et lui reprochait 
de s’être trop promptement <1 — 
robé, apiés s’ètre trop inconsid< 
rément avancé' Il se jugi il 
b'âinatfte, et se devinait blâmé

& CO. A. C. LAROSE.
W'--

1ET 3D3E3
^Dj Les me
El “bu

eilleures qasli* 
de Charbon 
itumineux

tkr **m

SEYBOLD & GIBSONut un meeont.-nt •-
ment qui l’eloigna de celle qu i 
respectait trop pour ponvov. 
maintenant, songer a l’armev.
Il pensaii: Tu t’es condu t, mon 
garç ni, comme un véritable drô
le, tu »r risqué de t aubier le 
cœur de cette enfant, pour satis 
faire un commencement de ca 
price, puis tu as changé do sen
timents et d’idées, au gré du pre
mier chien coiffé que tu as ren
contré. Va avec tes coq ni se s tu 
n’> s digues que d’elles, et vous 
êtes fait- pour vuiis entendre 
Un tu que, avec des déve goii- 
dées, c’esi bien l'acserablage qu’
il faut. Vis da is la lièv re d’u
ne fausse pa-don, « chauffe, loi 
l’esprit dans de malsaines ivre s- 
s«-8 confine-t i dans la gr< as ère 
de tes amoureuses de rencontre. 
N’aspire plus à la pureté, a la 
doueour, à la joie de la chaste et 
sainte tend esse; ne r herchv 
plus ^blancheur, la frai chou 
de la jeune fille, y La neige, que 
nul n a fouiee, nTst po;ut pour 
toi, tu lui a p éfere la boue, pié* 
n née par tout le moud -.

Et, pour se conformer a la re
gie d* conduite que son amer 
pessimisme lui imposait, le pein
tre se je'ait plus ardemment 
dans le plaisir, se préocupam 
d’ant-nt moins de mo érer les 
• x ès de Jacques, qu’il pa* tagea’. 
à présent ses folies. Mais ce 
qui n’était qu’un sujet de trou
ble moral,]pour l’un était, pou* 
l’autre, une grave cau-e d’alfa' 
b issement physique. Si Piern 
traversait sans s'y eon uraer, 
l’enfei dévorant de la vie a ou- 
tiauce, Jacques, moins bien 
trempé, y usait ses forces et y 
épuisait sa vie.

Laurier semblait de fer : il m

Bien Criblé
Et Taaii,

O’Reilly & Hene 

BLOC RUSSELL 
Rue Sparks

■

Ûni nttirent aux 
fille et t-on 

Dans la

Des larmes 
yeux de. la j«*une 
cœur battit à l’étouffer 
foule qui admirait, prononçant 
tout haut le nom du 
celui du modèle Mlle de Vignes , 
souffrit affreusement Deux jeu
nes gens cam es devant le |>or- 
trait., tout |>rè.8 d’elle, et qui ne , 
se souciaient point de n’être pas i 
••ntend us, conclurent leurs élo- !

Terrible Ouragan dans les Nouveautéspeintre et

m
HAUTS PRIX TERRASSES ! CHEMIN DE FER4ges par ces mots :

— Du reste, il est son amou- ‘CANADA ATLANTIC’
Juliette rougit comme si on 

l’avait insultée et. tremblante a 
l’idée qu’elle pourrait écoute, 
d’autre p .roles qui éclaireraient 
plus cruellement le myt-tére 
dont elle était à la fois curieuse 
et révoltée, elle e lirai na sa mère 
vers la salle voisine.

A compter de ce jour, elle de
vint plus grave, avec une nuan
ce de mélancolie qui ne frapp i 
point Mme de Vignes Les deux 
femmes n’avaient q ic trop de 
motifs de chagrin et Juliette 
aurait plus étonné sa mère par 

1 ; la gaieté que j>ar de la tristes
se. L’été s’était écoulé dans l'i
solement de la campag ne. J av 
unes,commuant dans les villes 
d’e nix, à Trouville à Dieppe son 
existence de pl lisir et. faisant a 
de p us longs intervalle» des ap-

NOUVEÀU SERVICE RAPIDE
ET

LA VOIE LA PLUS COURTELES BARGAINS EN AVANT ! Changements ad 27 Üctomie, 1890.|

ôee convoie partiront de la gare de roc Elghi 
comme suit

L’EXPRESS DE MONT- 
REAL

à toutes les stations entre 
teau, se reliant à la jonction 
les trains du Grand Tronc pour 
Montréal avec tous les trains poui 

sud. Arrive à Montréal à 11.35.

CO
8.00 A. M. rapide arrêtant 

Ottawa et le Cô- 
du Coteau avec 

Ouest, et à 
r l’est, et

Les cinq grands magasins de Bryson, Graha ii A Co. sont remplis 
de marchandises de toutes sortes, de nouveautés brillantes de la saison, 
et un défi est porté au monde de laisser \ oir des offres qui soient 
comparables aux nôtres.

Nous avons trop de stock dans les les lignes suivantes, mais nous 
n'en aurons pas trop passé cette semaine.

le
L’EXPRESS DE MONT
REAL rapide n’arrêtant 

qu’à Caaaelman et à Alexandria entre Otta
wa et le Coteau, a un char refec 
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux 
du Vermont Central et du Grand Trône 
pour tous les points à l’Est. Portland, Ri
vière du Loup, Dalhousie.

5.00 P. M.
toir, et ar-

L’EX PRESS DE BOSTON1.45 P. M. et NEW.YORK
par le Côteau et le niveau pont en acier ) 
pour Rouse’s Point, rit Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tous les po

(dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusqu à Boston et New-York. (Ce train arrête 
à toutes Ira stations entre Ottawa’et Rouse’s 
Point.)

lksJtrains arriveront comme suit î

CD;nritions chez sa mè e ; 
devenu tout à fait invisib 

vré à uni production acharnée, 
que révélait l’apparit'on fréquen
te de nouvelles to 'es signées de 
lui chez l^s marchand« de ta
bleaux Jamais temps ne parut 
Vus long vt plus triste que celui 

qui se passa pour les d«ux -m- 
m , de juin à octobre. Elles 
eurent le loisir de pe iser à tout 
ve que la vie leur préparait de 
soucis pour Vax enir.

L.a saison était magnifique, le 
c e’ n’uvait pas uu nuage et il 
disait une chaleur délicieuse. Lo 

so’r, la mère et la fille parcou
raient le jardin eu regardant les 
étoiles s’allu .er dans le nuit 
clai e 1 Et le calme des choses of
frait, avec 1 agitation de hur es- 
i)ii un cou. vaste douloureux. 
Elles se promenaient à côté Lu
ne de l'uutie sans parler, car el
les voulaient se dis si nuler leurs 
peine.», marchant dans l’obscurté 
nui cachait la contraditiou de 
leur visage Une sensation de 
v dd profond les entourait. Les 
èucs qui, pour aller, comptaient 
• »uls dans le monde étaient loin, 
et rien ne les intéressait plus. Le 
ohr.ine d’une nature splendide 
leur échappait. La douceur du 
veut des parfums de la terre, de 
la pureté du ciel mystérieux, le 
murmure des feuilles agitee» sur 
leur tète, tout ce qui 1 
ravies si, pour panager leursim 
pressions, elles avaient eu auprès 
d'elles le cher absent, les leiè- 
sait i roi de s et lassées- Et cha
que jour, chaque soir le meme 
ennui pesait sur elles invicible-

Juliette se développait beau
coup, elle avait encore grandi et 
son visage était devenu char* 
niant. Elle avait dix-sept ans 
et sa gravité faisait d’elle une 
véritable femme. Sa mère pre
nait plaisir à la parer.

Grand Enlèvement d’Etpffes à Robes. 
Grand Enlèvement de Tapis.
Gra.id Enlèvement de Couvertes.
Grand Enlèvement de Confortables.
Grand Enlèvement de Manteaux.
Grand Enlèvement de Ulsters. "
Grand Enlèvement de Capots en Fourrure. 
Grand Enlèvement de Sous-Véléments. 
Grand Enlèvement de Sealette.
Grand Enlèvement de Chaussures.

inta au sud, aveo

de Boston 
rk et tous 

pointe intermédiaires ariêtant à toutes les 
stations entre Rouse's Point et Ottawa.

12.00 A. M. SET. i

cyluit taut de front, le plaisir et le 
travail. Après les nuits les plu.- 
lui les, ou le trouvait à son ate
lier la palette à la ma'», comme 
s’il sortait de son lit, repo. é pa> 
huit heures de somiuci1 Une 
vibration plus métallique de s- 
veix, une fébrilité plus « tivede 
ses gestes, trahissaient seules la 
fatigue. Et, le soir, il était prêt 
à recommencer.

Jacques, lui, le dos plus voûté, 
la poitrine plus creuse, l’œilplu< 
cave, p »rtoit dans toute sa per 
•ou»* les traces etfiaye îtes d’nu 
anéantissement chaque joui plus 
complet. Sa mère essayait^ le le 
ramener près d’elle, de l’ai rachev 
à son existence meurt i è e. Il 
promettait de venir, de > • repo
ser, de rompre ax • ses habit u 
des, ses amitiés, s ni ti; u de 
plaisir. Il ne le pouvait pas e 
avec un desv-»t>ir profond, Mme 
de Vignes voyait le fils suivie 
comme le père, la route dont tou
te les étapes, bien connues d’el
le, étaient marquees par des tris
tesses et dont le bat était la 
prompte et implac ,ble mort.

Cependant l'ouverture du Sa
lon avait eu lieu et, sourdem ni 
travaillée par uueâpre curiosité 
Juliette avait demandé à sa mère 
de l'y condu re La peinture 
moderne ne î’iutéressa’t. que mé
diocrement. Ce qut l’attirait, 
avec uns puissance troublante et 
invicible c’était le portrait de 
Clemence Villa, dont les études 
avaient cou rdé d’une faç m fa
tale avec le changement d’atti
tude de Pierre Laurier. Accom-

12.30 P. M.
lifax et St Jean et toutes les stations balné
aires. Le train quitte Montréal a 9 
a. m."et arrête a Alexandria seulement, ex- 
cepté'pour laisser descendre des passagers à 
des stations sur le Grand Trotte.
Q JC n 11 Express rapide de Mont- 
v.^rü I • Ifl. réal et tous les points de 
l’Est et du Sud. Le train quitte Montreal 
à 6.15 p. m. et arrête à toutes les stations 
E. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH 
Surin tendan t-Général

Justement reçu deux chars de Valises, Chaussures, Claques et
Pardesisus. Agent gén

Ottawa, 27 Octobre.

FERRONNERIESLes Bas Prix et les bons procédée amènent la vente.
L'une des plus anciennes maisons oomm 

oialee de la vall6ede l'Ottawa et des mien 
qualifiées eons le rapport des bas prix de i 
localité dra articles oflbns en vente:

McDougall & Cuzne
enseigne de la grosse Tarrlftre

250 pièees de Flanelle grise pesante et Tout-Laine à 25c. la verge.

— MAGASINS:-—

RUE SUSSEX ET OUMFtCHlUOIERBryson, 13-11-87-88.

TAYLOR McVRllY
AVOCAT, SOLLICITE IB B TOCO

— BUREAU : —

SeotUek Osltrh Cbauabira, ; OUa*»,GrahamGO AVIS AUX PATRONS

Dans le but de se rendre utile 
ala fois aux ouvriers, domesti
ques, servantes etc. et aux per
sonnes qui ont besoin de ces 
ouvriers, domestiques et servan
tes nous publierons gratis une 
insertion de toutes les an non 
ces offrant de l’emploi. Les in
sertions ^subséquentes seront 
seules chargees au prix de* 25 
cents.

& Co
flQpagne e par sa mère, qui ne se 

doutait guère des sentiments qui 
1* faisaient aorir, Mlle de Vignes 
parce u ru r, d'm pas rapide et in-

i Quartiers Généraux pour les Thés et Epiceries (le Choix.(J continuer)

:

LA CANADA JEUDI 11 DECEMBRE I860 Jr fi
Publie

11 ABONNI

LE CA
Journal Quotii

Un An* en Ville. 
Un An par la Poste

lleme.AN

i Lecture:
LES CENT S<

DA
\ L’illustre arnir, 
1er gardait à la 
dans son salon, s 

de mouose.” Sixte 
castré dans la cro 
le dernier sou qu 
un passant chari 
dans son enfance, 
pcurceaux. Mari 
Marseille, étalait- 
de sa salle à matij 
en velours violet 
enchâssée une pit 
| Bacholard, mai 
Paris, à la tête d'i 

» de nouveautés, c 
son associé Bour 
heureux époux et 
et considéré dans 
eu des commence 

Venu à l’âge de 
seille avec Tintent 
Paris, il avait, sai: 
conquis une place 
huit cents francs < 
Louvre. Là, il a va 
de faire deux chos 
son camarade de i 
et s’amouracher 
Bécot, fille et héri 
cot, qui possédait 
gasin de nouveau! 
des Petits Champi 

Bourdalin appai 
des commis fathio 
venu, il s’habillait 
fréquentait les cer 
lui, passait réguliè 
rées à errer sous i 
Dulcinée et à rega 
devantures éclairé 
où il se voyait déji 
a’Estelle.

«.
4 J

*

j

Les choses allèr 
temps ; puis, un be 
se dit qu’un con 
pouvait bien prête i 
d’une Parisienne, 
et, un beau dimam 
Ah 1 messieurs, qu 
le mit presque à la 

Il courut conter 
ami Bourdalin ; m 
de son cô’.é, dans 
d’esprit absolumen 

r—'^refiür, dans un ce 
' belle apparence, or 

que crédit, il avait 
francs, dont il u’av 
m er rou.

Le contact de de 
double l’un par l’ai 
jà vaguement que 
de revolver et de c! 
Bourdalin eut une 
y avait encore un i 
ses amis de Bordea 
gner trente mille fi 
Pourquoi n’aurait- 
bonheur?

Oui, au fait, pou 
seillais et un Arlés: 
ils pas rançonner fi 
un simple Bordel 
à lui seul, enlev 
louis ?

On battit le rappi 
lés, on emprunta, c 
la famille des “ car 
euses, et l’on réussi 
cents francs.

Munis de cette s 
congé de huit jours 
prirent le train et d 
lendemain à Monte 
convenu qu’ils pren 
la moitié du capital 
séparément ; on pai 
le gain.

En vertu du trait 
Bacholard ne firent 
chemin de fer au ü 
immédiatement pos 
table de roulette, l’a 
de “ trente-et-quara 
tune leur adressa s( 
sourire. A sept he 
trouvèrent : l’un ax 
francs, l’autre i-eiz; 
solurent sagement « 
et, la joie dans l’An 
s’offrir un dîner à 1 

Chacun sait que 
festin plantureux ei 
voir tout en rose 

» ' Bourdalin n’auraiei
leur place contre le
Tare. Il» blaguai»

T

;
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